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A STENAI,  PR  ES  VARENNE 

O 

A deux  lieues  du  pays  étranger^ 


Monsieur  de  Plainville,  ofiicier  de 
garde  à TAssemblée  Nationale  , a envoyé 
à neuf  heures  trois  quarts  , par  une  or- 
donnance , à M.  Gouvion , major-général 
de  l’armée  , de  poste  auprès  du  Conseil- 
Général  de  la  Commune  , un  billet , por- 
tant avis  officiel , de  la  poiT  (Je  l’Assem- 
blée Nationale  , pour  annoncer  au  Con- 
seil-général de  la  Cornmnne  assemblée , 


\ 
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rarrestafîon  du  Roi  à Stenai  , près  de 
\ distant , tout  au  plus  , de  deux 

lieues  du  pays  étranger.  Uu  piquet  de 
quarante  dragons  étoit  là  , pour  favo- 
riser rëvasion  du  Roi  ; mais  les  gardes 
nationales  leur  ônt  fait  inèttré  bas  les 
armes.  , " 

Le  père  de  la  patrie  fuyoit,  les  perfides 
traîtres  l’avoient  enlevé,  mais  leur  com- 
plot est  èUcorê  échouée  iLvient  d’être  ar- 
irêté  à Stenay , près  dé  Varennè.  Dieu^ 
^ui  fax^ôrise  en  ce  trioment  iOvS  François  ^ 
tu  nôus  délivre,  donc  des  calamités  pro- 
chaines qîiè  les  traîtr’es  se  promettoierit 
de  nous  faire  souih  ir  ! Voilà  le  moment 
de  vous  ranimer  Chers  concitoyens , à 
une  nouvelle  aussi  heureuse?  Vous  réver- 
re«  ce  boa  Rè4  m>us  peu,  }e  suis  sur  qu’U 
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i?st  pénétré  dè  douleur  d'a^voir  suivi  les 
^ov.seUs  des  ryians  qui  iious  avçieut  ravi 
£â  personne. 

O père  de  la  patrie  f reviétis  dattâ  lê 
sein  d un  en:pire  dont  les  tîtoyeüs  t^ehé* 
rissent-,  tuais  éloigne  à l’avenir  tous  les 
traUi-fes  fjui  &n't  cLë.ché  ù te  séduire,  tu 
Vas  feVoir  dè§  c8?iirs  sensibles  qui  étoient 
j)cüéti  és  de  daüieui*.  Et  vous,  ravisseurs, 
tréiiibieî:!  Dès  îégiôïis  de  citej^ëns  âriiiés 
sont  prêts  à se  vanger. 

L’armee  Vormé attendait  le  roi,  éf 
les  dragons  dévoient  protéger  soitpassage 
aux  frontii^res.  peut-il  que  des  soldats 
d une  nation  si  bi’ax'CsS  aient  eu  la  bassesse 
de  se  Idisseï'  cqi  roiupre  pour  nous  ravu* 
un  nionarqne  chéri,  piniiot  que  de  se  eoa- 


User  avec  les  bons  citoyens  f-reconn  oissez 
votre  , erreur,  nialheur^eiix  , et  envisagez 
les  Diaux  que.  vous  pr  épariez  à votre  patrie 

Que  vous  ont  fait  vos  frères , pour  vous 
}ireter  à favoriser  des  tyrans  , qui  ne  res- 
pirent que  le  carnage  ? ' - 

C’est  contre  eux  qu’il  faut  tournei'  vos 
armes  , et  uon  pas  contre  nous  • ne  soyez 
pas  réfractaires  au  serment  sacré  qne 
vous  avez  fait , de  protéger  votre  patrie. 

«s. 

Le  peuple  est  généreux  ^ il  sauara  vous 
pardonner  V.  niais  ramenez-lui  prompte- 
ment un  monarque  chéri.  ; 

Oueîles  ob] igatioifs  l’Empire  François 
ne  doit-il  pas  âuz  bons  citoyens  de  Ste- 
nai  . de  vous  avoir  fait  anettre  bas  les 
armes  ? 


“ Oui,  braves  Stenaisiens , nous  alions 
chanter  vos  louanges  , et  je  ne  puis 
mieux  le  faire  , qifen  vous  nommant  les 
sauveurs  de  l’Empire  Français. 

C’est  au  14  juillet  qner  nous  nous  pro- 
mettons de  vous  prouver  notre  èconois^ 
jiancej  c’est  au  champ  de  Mars;  lorque  nous 
allons  renouveller  ce  serment  sacré  de 
maintenir  la  liberté  françoise,  que  les  vrais 
citoyens  assemblés  vous  prouveront  com- 
bien vous  leur  êtes  chers  ! 

Oui,  braves  Stenaisiens,  cet  hommage 
TOUS  est  dû. 

Et  TOUS,  méchans,  cesser  de  tramer  vos 
complots  abominables  , protégez  plutôt 
votre  patrie,  que  de  chercher  à la  dé- 
U’uire.  ^ ^ 
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/ Cest  linv-ocatipa  de  vos  frètes â*u)3 
peuple  qui  saura  pjrdç^jBer* 

Bi'aves  èitoye^^  <|ui 
marque,  alie^  lui  témoigner  que  sa  per- 
$pnpt  ^ se 

^éÿMm  de  qijt  mm  m ^ 
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De  rimprimeHe  de  P.  PR  O V OlS  "T  , 
rue  Mazai  iue  ^ N®.  5?2é  *'  ^ 


